Résumé de la conférence : 
José nous a expliqué comment ils vivent dans son village de Sarayaku (Equateur). Les enfants se lèvent à cinq heures, c’est à cinq heures qu’ils prennent les plantes médicinales et ils doivent aussi se baigner dans la rivière tous les matins. Les parents se lèvent plus tôt pour aller pêcher du poisson ou cueillir des fruits pour le déjeuner. 
De sept heures à treize heures, les enfants sont à l’école. Ils connaissent les dangers de la forêt (les animaux dangereux : les serpents…) et doivent rentrer chez eux par le chemin le plus court. 
L’après-midi ils vont pêcher et ensuite ils font leurs devoirs. 
A six heures tout le monde a fini ses tâches.
La base de leur alimentation est le poisson et des fruits. En légume, ils mangent aussi beaucoup de manioc.

Les fêtes comme Noël n’existent pas.
Ils parlent le Kechua et l’espagnol   .










Thomas Frappaz

Ce qui a intéressé les élèves :

Les élèves ont particulièrement aimé découvrir le mode de vie des indiens de Sarayaku, d’autant que José a pris comme exemple, la vie de ses enfants et également la sienne quand il était plus jeune.

Ils ont été surpris par le fait que les enfants apprennent si jeune à chasser et ont bien aimé voir qu’ils utilisent des sarbacanes. Ils ont trouvé dur leur mode de vie, du fait qu’ils doivent savoir rapporter la proie qu’ils ont chassée sans qu’aucune personne ne les aide. Ainsi José leur a expliqué qu’il avait tué un jeune pécari de 12 kg qu’il avait dû lui-même rapporter sur son dos, alors qu’il n’avait même pas 10 ans ! Il avait été fier de sa prise mais ce fut difficile de la ramener. En effet, dans cette société, la règle est de ne pas prendre plus qu’il ne faut.
Leur rythme de vie aussi les a marqués car ils ne s’imaginaient pas qu’ils devaient se lever aussi tôt, chercher dès le matin eux-mêmes leur nourriture et se baigner dans l’eau froide de la rivière même si ils en n’ont pas envie. 
Ils ont été intrigués d’apprendre que les adultes, aidés des anciens, fabriquent eux-mêmes les médicaments dont ils ont besoin à partir de plantes qu’ils récoltent dans la forêt. Ils ont ainsi compris qu’il est important de préserver cette forêt qui est leur source de nourriture mais aussi de médicaments. Mais en même temps, cette forêt les a impressionnés et leur semble source de danger, surtout pour les enfants qui doivent marcher seuls dans la forêt sur plusieurs kilomètres pour se rendre le matin à l’école. 
En conclusion, on peut constater que les élèves ont été séduits de découvrir un autre mode de vie que le leur. Ils ont ressenti que ces indiens sont heureux de vivre ainsi, en harmonie avec leur forêt et c’est avec une grande curiosité qu’ils ont pris connaissance de certains aspects de cette culture qui leur est étrangère. Toutefois, aucun n’aurait envie de changer sa vie contre la leur…

Ils ont été très actifs et ont posé de nombreuses questions à José après avoir vu un film documentaire sur le village et les démarches engagées par ces indiens pour lutter contre les exploitations pétrolières. Toutefois, ce film n’a pas été compris par tous. Cette rencontre a été suivie d’une exposition « Regards d’enfants, nature du monde », dont les dessins d’enfants sur les animaux et la nature ont été très appréciés par les élèves. 
« Il est important de connaître d’autres civilisations afin de découvrir comment les autres personnes préservent la Terre. »  Catheline Phillippe
